Interview de deux des épouses de prisonniers cubains incarcérés aux USA
“On pourra nous enlever nos maris,mais on ne nous arrachera jamais l’espoir.” 

Esther Mucientes
El Mundo (mars 2008)
(trad. A. Arroyo)
Gerardo Hernández, René González, Antonio Guerrero, Fernando González et Ramón Labañino. Cinq hommes, cinq héros pour Cuba, cinq espions pour les USA et cinq symboles de la bataille que l’Île livre depuis 50 ans face à la super puissance. Emprisonnés aux Etats-Unis depuis presque 10 ans, ces cinq hommes ont été condamnés à des peines qui vont de 15 ans de prison à une double perpétuité plus 15 ans, peines qu’ils subissent encore et qu’ils continueront à subir. Leur délit : être des agents cubains en territoire hostile.

Selon la défense, et d’après les accusés eux-mêmes, ils étaient effectivement cinq agents, mais leur présence aux USA était dictée par la nécessité de connaître les activités des groupes présumés terroristes qui résident à Miami et qui y planifient des actions contre Cuba, « contre leur peuple ». 

Cinq histoires humaines
Mais, au-delà du procès, des accusations et des condamnations, l’histoire de ces cinq hommes est l’histoire de cinq époux, pères, frères et fils, qui non seulement ont dû faire face à un procès « injuste, inconstitutionnel et inachevé * », ainsi que l’explique Olga Salanueva, épouse de René González, mais également à des mois en cellules d’isolement, privés de la possibilité de voir les êtres qui leur sont chers, victimes, en définitive, du « vol » de leur passé, de leur présent et aussi, qui sait, de leur futur. Olga l’explique par une simple phrase: “Ils pourront revenir demain, nous pourrons reprendre nos vies, nos chemins, mais il y a des choses que, si on ne les fait pas au bon moment, on ne pourra plus faire. » 
C’est une histoire désolante que celle des cinq, mais l’histoire de Gerardo Hernández et de René González est peut-être encore plus dure, si la chose est possible. Depuis pratiquement le jour de leur arrestation en 1998 ni Olga, l’épouse de René, ni Adriana Pérez, l’épouse de Gerardo, n’ont pu leur rendre visite parce que les USA ne leur accorde pas de visa. Quant à savoir pourquoi, d’après Olga et Adriana, « il n’y a jamais une explication claire ».

"Nous avons le droit de leur rendre visite, c’est un des Droits de l’Homme, un droit légal qui nous échoit. Le Gouvernement des USA s’entête avec acharnement et de façon répétée à nous refuser ce droit. Nous avons demandé le visa à huit reprises et à huit reprises l’Administration étatsunienne a invoqué de faux arguments contre nous, alléguant que nous pouvons être un danger pour la sécurité du pays, que nous pouvons être des agents de Cuba, que nous pouvons entrer sur le territoire des Etats-Unis pour nous réunir avec une organisation terroriste quelconque, et même que nous pouvons être de possibles immigrants », explique Adriana.

Mais pourquoi ces deux hommes précisément? Pourquoi pas les cinq ? Olga et Adriana n’ont aucun doute sur la question : « Les cinq pourraient être libres depuis longtemps s’ils avaient accepté de négocier avec le Ministère Public, mais cela en échange de leur dignité, d’un mensonge et en occultant le fait que aux USA existent des organisations terroristes, et là, le gouvernement des USA n’aurait aucun problème à nous laisser entrer sur son territoire ». 

Une double perpétuité
Dans le cas de Gerardo, condamné à une double perpétuité plus quinze ans de prison, sa jeunesse et la conviction des USA qu’il serait le chef du groupe ont fait de lui la cible parfaite pour faire pression. Tandis que, dans le cas de René, condamné à 15 ans de prison, sa condition de citoyen américain et le fait qu’Olga et leurs deux filles vivaient aux Etats-Unis, semblaient deux points faibles faciles à utiliser.
"Ils s’acharnent sur Adriana et sur Gerardo, parce qu’ils pensent que Gerardo peut trahir, que si Gerardo trahissait réellement, ce serait sur la base d’une confusion, d’une fausse confession qui pourrait politiquement provoquer un renversement total de l’affaire. C’est une torture psychologique" raconte Olga.

Car malgré la souffrance, la distance, la perte, Olga et Adriana, comme tout le peuple cubain, considèrent ces cinq hommes comme des héros, des patriotes qui paient un prix bien trop élevé.
Comme l’explique René dans son journal, et sa femme le raconte, “ou tu t’arraches d’un seul coup à tout ce qui te liais à ta vie d’avant ou tu commences à te chercher des excuses pour trahir ". Eux, ils n’en trouvent pas malgré tout ce qu’ils subissent, de là l’orgueil que ressentent leurs compatriotes.
Cependant, et malgré les dix années que ces deux femmes ont vécu sans voir, sans toucher, sans parler face à face avec leurs maris, aucune des deux ne perd espoir, ne serait-ce qu’une seconde. Bien sûr qu’elles pleurent, qu’elles dépriment, mais cela ne dure qu’un instant, il faut continuer à lutter pour René et pour Gerardo, pour Antonio, Fernando et Ramón, et, dans le cas d'Olga, pour ses deux filles.
“On pourra nous les enlever physiquement, on pourra les enfermer, on pourra les priver du contact familial normal que l’on peut avoir dans cette situation, on pourra leur enlever la joie de l’enfance, de la jeunesse de tous leurs proches, mais nos espoirs ils ne nous les arracherons pas " conclut Adriana.
Qui sont ces hommes: des espions et des terroristes, ou des patriotes qui luttaient contre le terrorisme? Que faisaient-ils aux USA ? Constituaient-ils un danger pour le Gouvernement étatsunien ou, au  contraire,  servaient-ils leur patrie? Gerardo a répondu dans la déclaration qu’il a présentée au procès avant sa condamnation : "Je ne regrette qu’une chose, c’est de n’avoir qu’une vie à donner pour ma patrie ". 

*Olga Salanueva parle d’un  "procès  inachevé " : après un premier appel qui a vu le panel de 3 juges du 11° Circuit de la Cour d’Atlanta casser le verdict de la Cour de Miami Dale (9 août 2005) et ordonnait la tenue d’un nouveau procès dans un lieu où pourrait être rendu un jugement équitable, le gouvernement US a obtenu que la Cour plénière d’Atlanta désavoue ses membres et que soit présenté un nouvel appel (9 août 2006). Les trois nouveaux juges désignés pour examiner l’appel ont reçu les arguments de la Défense et du Ministère Public le 20 août 2007. Ils ont ordonné en décembre que les pièces auxquelles la Défense n’avait toujours pas eu accès sur ordre du Ministère Public soit mises à la disposition des juges et des avocats des condamnés. L’affaire en est là, et aucun délai n’est imparti pour que les trois juges rendent leur verdict. Le procès est bien « inachevé »! (ndt) 
